
EEnviron 4 500 visiteurs ont
profité des portes ouvertes
de la Faculté des métiers

de l’Essonne, du 18 au 21 mars,
pour découvrir la soixantaine
de formations qui y est propo-
sée. Elles vont du CAP à Bac+3
dans les domaines de l’artisanat,
du tertiaire et de l’industrie. Si
les deux premiers secteurs
“parlent” aux jeunes, l’indus-
trie, en revanche, souffre d’un
déficit d’image. Ces portes
ouvertes ont peut-être permis
aux jeunes, en particulier aux
1 400 collégiens, de se faire une
juste opinion sur la réalité des
métiers de l’industrie. Sur le site
d’Evry, ils ont découvert les for-
mations aux métiers à domi-
nante électrique et électro-
technique, et à Bondoufle,
davantage à dominante méca-
nique.

Des entreprises aux
noms évocateurs 

Moins moderne que le site prin-
cipal d’Evry, celui de Bondoufle
n’en demeure pas moins un
maillon essentiel des forma-
tions aux métiers de l’industrie.

On y trouve trois filières prin-
cipales, allant du CAP au BTS :
productique mécanique, struc-
ture métallique et maintenance
industrielle. Environ 300
apprentis y suivent leur forma-
tion en alternance avec une
pratique en entreprise. Pour être
plus attractif, au lieu des déno-
minations des formations, il
serait préférable d’évoquer les
noms des entreprises parte-
naires du Centre de formation
des apprentis (CFA) : Snecma,
Srebot,  Facom, Thales, Faurecia,
etc. Autant d’entreprises pré-
sentes sur place pour rensei-
gner leurs futurs apprentis. Si

l’aéronautique est bien repré-
senté, « on touche à tous les
secteurs d’activité avec nos for-
mations, insiste Jérôme Le Ny,
directeur du CFA de Bondoufle,
qui est lui-même un “produit
de l’apprentissage”. « Le pro-
blème, c’est que l’offre est supé-
rieure à la demande », renché-
rit-il. Autrement dit, ces grandes
entreprises ont des besoins plus
importants en apprentis que la
Faculté des métiers ne peut leur
en fournir. Dans ces conditions,
on ne s’étonnera pas que les
niveaux de rémunération sont
parfois supérieurs dans ces
grandes entreprises, dont les

besoins en main-d’œuvre sont
importants.
« Les bons percent bien et rela-
tivement vite, remarque éga-
lement Jérôme Le Ny. Après leur
passage à la Faculté des métiers,
certains vont même jusqu’en
école d’ingénieur, à condition
d’avoir le déclic ».
Pour parfaire son opération
séduction, le CFA de Bondoufle
avait convié Gérard Gaillard
avec son ultra-réaliste simula-
teur de vol A320. Une autre
façon pour les visiteurs de
toucher du doigt les métiers de
l’industrie et de l’aéronautique.
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Apprenti en BTS mainte-
nance industrielle sur le site
de Bondoufle de la Faculté
des métiers de l’Essonne.


